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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Nous adoptons, pour l'exposé de nos travaux, la division suivante : 


Première partie. — Maladies des divers appareils 



Deuxième partie. — Maladies infectieuses. 
(Clinique. — Expérimentation. — Pathologie générale) 
I). L'agglutination dans les maladies. 

A) . Diphtérie. 

B) . Fièvre typhoïde. 









PREMIÈRE PARTIE 


MALADIES DES DIVERS APPAREILS 

Clinique et Anatomie Pathologique. 


inique ou anatomo-patho 


A - SYSTÈME NERVEUX 







|, Dans le cas observé par nous : Cliniquement, au début : Coma, paralysie 

H rieurs et du membre supérieur droit ; pupilles égales , hypothermie. 

- Le lendemain, coma complet, hémiplégie gauche flasque (membres et 
Bk‘ facial Inférieur), contracture de la face et des membres à droite, déviation 
H des yeux & droite, myosis et inégalité pupillaire; crises d’épilepsie jackso- 
Bp nionne à point de départ facial gauche ; hyperthermie. 

I 



















v royélie. 

Maux perforants, vaste phlegmon analgésique du 
Début brusque de la monoplégie le matin au révj 
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B - TUBE DIGESTIF 




stroplastie prati- 








C. - REINS. - CAPSULES SURRÉNALES 














D. - MALADIES DES SÉREUSES 


Nos travaux sur ce point êtyQ,b à la fois bactériologiques et cliniques ; 
voir au chapitre : Mal \djes. infectieuses, page 19, l’analyse des travaux 


Pleurésie putride , page 55. 

Arthrite à pneumocoque , page 55. 

Epanchements hémorrhagiques multiples des séreuses , page 50. 
Arthrite hémorrhagique du coude causée par un strepto-bacille différent 
du bacille de Koch, page 49. 

Séro-diagnostic des épanchements des séreuses, page 40. 


E.- MALADIES DIVERSES 


Journal de Physiol. et Pathol générale, p. 826-841. - 1899. 


Ce travail étudie les faits cliniques anatomo-pathologiques et bactériolo¬ 
giques parus sur la question et discute les rapports réels ou apparents 
entre les types cliniques fournis par la généralisation de là tuberculose aux 
organes à tissu lymphoïde, les ganglions principalement, et ceux de l'adénie 
aleucémique ganglionnaire ou viscérale, de la. pseudo-leucémie des Allemands. 

de Sternberg, Sabrazès et Duclion. 

dénie aleucémique typique, ganglionnaire et splénique, et où l’anatomie 
généralisées aux ganglions et à la rate. 

se différencier de la lymphadénie ordinaire que par les résultats de 































DEUXIÈME PARTIE 


MALADIES INFECTIEUSES 


Clinique. — Expérimentation. — Pathologie générale. 









L’AGGLUTINATION DANS LES MALADIES 


Deux maladies surtout nous ont servi de champ d’étude, la lièvre typhoïde 
et la tuberculose. 


/. L’agglutination dans la fièore typhoïde 


Dès l’année 1896, à la suite de la découverte de Widal, nous avons appli¬ 
qué à Lyon la méthode du séro-diagnostic et, cherchant la signification de. 
cette réaction agglutinante avons été conduit par les faits au séro-pronostic 
de la fièvre typhoïde. 


A - SÉRO DIAGNOSTIC 




































V, fascicules I et II, 






































































lu 




















D. - RAPPORTS: DE L'AGGLUTINATION ET DE LA LEUCO- 
CYTOSE DANS LA FIÈVRE TYPHOÏDE 










II. L’agglutination dans la tuberculose 


Nos études sur l’agglutination dans la' fièvre typhoïde nous préparaient 
aux recherches sur l’agglutination dans la tuberculose. 

En 1898, M. Arloing ayant réussi à obtenir des cultures liquides homo¬ 
gènes de bacille de KOch, rechercha l'agglutination de ce bacille par les 
sérums humains ou animaux, créant ainsi \e slro-diagnostic de la tuberculose, 



- TECHNIQUE GÉNÉRALE 











qués au Congrès de Paris (août 1900), par M. Marmorek. Ils ne sont plus en 


B. - APPLICATIONS CLINIQUES DE LA SÉRO-RÉACTION 
TUBERCULEUSE 
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Reproduction chez le cobaye, le lapin, le ohien surtout, d’épanohements ;J 
tuberculeux pour contrôler les données de la clinique humaine. 

Nos expériences, portant sur plus de 15 chiens, sont consignées dans les | 
mémoires précédents, la thèse de Feitu, etc... 

Les pleurésies tuberculeuses atténuées développent chez le ohien un, ’f| 
pouvoir agglutinant très élevé (jusqu’à 1 p. 800 chez le ohién), 


D. - DES CAUSES MODIFICATRICES DU POUVOIR 
AGGLUTINANT DES TUBERCULEUX 


Chez le tuberculeux, le pouvoir agglutinant des humeurs parait évoluer 
en raison inverse de la gravité (étendue ou virulence) des lésions, de telle 

sorte que, dans les cas de tuberculose grave, la séro-réaction est, en 

ilongour, Itolumil, Bcndix ont insisté sur les mêmes laits. 

Pour tenter de les expliquer, nous avons tuberculisé des animaux 
d’espèces variées (cobaye, lapin, chien, chèvre, bœul) dans, des conditions 

Nos conclusions ont été que le développement du pouvoir agglutinant 















LEUCOCYTOSE DANS LES MALADIES 


A. - LEUCOCYTOSE DANS LA DIPHTÉRIE 

































































nodificalions leucocytaires et les variations de l'agglutination. 












III 

Recherches diverses 

CERTAINES MALADIES INFECTIEUSES 


A - TUBERCULOSE 



Lyon Médical. - 20 décembre 1897. 


Les cas de tuberculose humaine vraie, réinocu|able et dus il un autre 

l’animal, sous le nom de pseudo-tuberculose, sont très rares et, en général, 

peu démonstratifs. 

Plus heureux, nous avons observé un cas d’arthrite hémorrhagique du 
coude où nous avons pu étudier complètement : l'évolution clinique et les 
lésions humaines ; le slrepto-bacille pathogène et ses caractères] les lésions 
expérimentales par lui produites. 

' point de me clinique , c’était une tuberculose articula 


aire atypique avec 
































iques du sérum sanguin qui est plus tokiquè. ’ 
es analyses chimiques de ces liquides montrent que ce ne sont ni les 
Variations d’albumine ou'de fibrine totale, ni celles des principaux sels 
lissous qui expliquent les variations de cette toxicité. 


— MALADIES CUTANEES — CHAMPIGNONS PATHOGÈNES 



























pleuro-péricardite purulente chez le lapin. 


Société des Sciences Médicales de Lyon, — 1897. 

Congrès de Médecine interne. - Montpellier, 1898. 

11 s’agit d’un cas suraigu de pleurésie putride, avec développement de 
gaz dans la plèvre, survenue chez l’homme et suivie de mort, malgré l’opé- 

A l’autopsie : rien aux poumons ; pleurésie putride, péricardite séreuse. 

L’ensemencement du liquide péricardique donna du streptocoque. 

Celui du liquide fétide de la plèvre, recueilli par ponction pendant la 
vie, donna des cultures mélangées de staphylocoques, streptocoques et d’un 
bacille spécial Ce bacille est strictement aérobie, pousse facilement sur;! 
















VARIA 




Étude bibliographique. 


Province Médicale. - 1900. 

Analyses diverses. 

In PresseMédicale — (1897-1900). 

Journal de Physiologie el Pathologie générale. — 1900. 

Travaux faits sous notre direction : 
Le séro-diagnostic de la fièvre typhoïde. 

Thèse de Dime. - Lyon 1897. 

Thèse de Berne. - 1899. 


















